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Prière dans la cour de la « La Plaine », Châteauneuf-de-Galaure    

 

J'ai entendu parler de Marthe, pour la première fois, il y a 13 ans. C'était par une émission de 
télévision. On y disait que Marthe avait eu des apparitions de Jésus. Cela a fait «tilt» en moi: 
et dire que j'aurais pu la rencontrer ... Ce qu'on disait dans l'émission au sujet des choses 
extraordinaires de sa vie ne m'intéressait pas. Ce qui m'intéressait, c'était sa relation à Jésus. 
J'avais le sentiment d'être passé à côté de la rencontre la plus importante de ma vie. Si j'avais 
pu parler avec elle, elle m'aurait aidé, ma vie aurait changé ... J'étais si loin de l'Eglise ...  

Alors je me suis dit: il faut que j'aille dans sa maison. Tant pis si elle a été vendue à d'autres 
personnes. Je voulais y entrer absolument! Mais où aller? Je me rappelais juste que le village 
s'appelait Châteauneuf ... J'ai ainsi commencé à téléphoner à toutes les mairies de France des 
villages dont le nom commençait par «Châteauneuf», et je demandais si c'était là qu'avait 
vécu Marthe Robin ... Un jour, une mairie m'a répondu oui. Alors je suis parti avec mon 
véhicule ... Châteauneuf-de-Galaure était à 200 km de chez moi.  

 
Je suis arrivé à Châteauneuf un soir d'orage. On m'a indiqué la " ferme Robin ». A ma grande 
surprise, la maison était encore occupée. Je frappe. On m'invite gentiment à entrer et à aller dans 
la chambre de Marthe. J'entre dans la chambre ... Et rien ne se passe. J'attendais ... mais je ne 
ressentais rien, aucune larme, aucune émotion. Juste un grand silence.  
J'ai pensé: « C'est trop tard ». Et je repars, déçu, triste.  
 
Un mois après environ, j'y suis quand même retourné. Pareil : rien ne se passe. J'y retourne une 
troisième fois ... Là, une dame qui gardait la maison de Marthe me dit : «Mais pourquoi ne feriez-
vous pas une retraite ?» Une retraite, je ne savais pas ce que c'était... Pour moi, c'était seulement 
quand des personnes avaient fini de travailler.  
 
Quelque temps après, une situation délicate dans mon travail m'a interpellé. Cela a été comme un 
détonateur. Je me suis rappelé la phrase de la dame à la Plaine, et je me suis dit: « Il faut que j'aille 
faire une retraite ». Je ne savais pas ce que c'était, mais je savais que j'aurais une réponse. Je me 
suis inscrit à une retraite à Châteauneuf-de-Galaure. C'était étrange: j'étais dans un milieu qui ne 
m'attirait pas du tout, tout était différent de ce que je connaissais, mais je n'avais pas envie de 
partir ... J'étais aussi plein d'a priori envers les catholiques.  
 
Mais, une nuit, pendant la retraite, alors que je dormais, le Seigneur m'a littéralement ouvert les 
yeux: mes paupières se sont relevées. C'était quelque chose de très puissant et d'infiniment doux à 
la fois. Ça m'a réveillé. Je me suis assis dans mon lit, j'ai allumé. Et quand mes yeux se sont posés 
sur la petite image de Marie qui était près du lit, tout d'un coup, je me suis mis à pleurer toutes les 
larmes de mon corps, sans raison... Et j'ai compris à ce moment-là: «II existe, Il est vivant !»  
 
A la suite, je me suis confessé pour la première fois. Une grande joie m'habitait, mon cœur s'était 
ouvert ... Le Seigneur m'a mon- tré que c'était Lui qui m'attirait. Je me suis senti comme aspiré par 
son Amour.  
Tout était maintenant à faire. Je savais que dorénavant ma vie ne serait plus comme avant.  
 
Trois mois plus tard, je suis revenu faire une retraite. Peu à peu, dans ma famille, ils se sont aussi 
convertis : ma sœur, qui était venue avec moi pour la première retraite, puis mon frère, ma mère 
et mon père ... Et puis des amis ...  
 
Marthe? Je ne l'ai pas rencontrée, C'est elle qui m'a rencontré... L.F.      
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